
Chers camarades,

Une trentaine de profs de philo de Lille, rejoints par quelques philosophes d’autres académies, ont 
signé la motion suivante sur ma proposition : 

Cordialement, Georges Gastaud.  

COMMUNIQUE de soutien aux cheminots en lutte à l’initiative 
de professeurs de philosophie - 15 juin 2014

Monsieur le Président de la République, Monsieur le Premier Ministre, 

Vous venez l’un et l’autre de sommer les cheminots grévistes de cesser séance tenante leur 
grève pour, avez-vous dit, ne pas gêner les usagers, spécialement les candidats au 
baccalauréat. 

Professeurs de philosophie, nous agissons depuis des années pour défendre, entre autres, nos 
conditions de travail lourdement dégradées et pour obtenir une organisation du baccalauréat 
qui soit digne de son statut de premier grade universitaire. Et nous avons le sentiment d’avoir 
en face de nous les mêmes obstacles austéritaires et les mêmes contre-réformes euro-libérales 
que celles que dénoncent aujourd’hui les cheminots grévistes. C’est dire que nous apprécions 
peu la tentative d’opposer les grévistes du transport aux personnels et aux usagers de 
l’Education nationale ! 

Si vraiment, MM. le président de la République et M. le Premier ministre, vous voulez rendre 
service aux candidats au baccalauréat, et spécialement à ceux qui s’apprêtent à passer 
l’épreuve de philosophie ce 16 juin, il y a mieux à faire que d’appeler sur un ton patronal et 
moralisateur à la cessation de la grève, laquelle reste que l’on sache, un droit constitutionnel 
imprescriptible. 

Ce moyen, c’est d’écouter les cheminots grévistes et leurs organisations largement 
majoritaires à la S.N.C.F. car ils agissent contre la dégradation du service public, pour la 
sécurisation des voies, pour la réunification véritable de la S.N.C.F. dans le cadre d’un service 
public d’Etat unique, contre la détérioration de leurs conditions d’emploi, de salaire et de 
travail et contre les tendances à privatiser le service public ferroviaire. 

Ce n’est donc aucunement la grève qu’il faut diaboliser en recourant aux vieux « trucs » de 
mobilisation anti-grévistes qu’emploie d’habitude la droite. 

C’est aussi d’améliorer radicalement les conditions de préparation et de passage du 
baccalauréat. Par exemple, en rétablissant tous les dédoublements en philosophie (S et séries 
techniques) et en les instaurant en L et en ES. 

C’est aussi d’écouter les revendications portées par les syndicats et par les associations de 
professeurs de philosophie au lieu, pour l’essentiel, de leur répondre de manière dilatoire en 
maintenant les dégradations qu’a causées le ministère Chatel. 

Veuillez recevoir, M. le Président de la République, M. le Premier Ministre, nos salutations 
républicaines.




